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Luigi Di Maio, c’est «M. Personne» 
qui peut devenir premier ministre
Italie À la tête du Mouvement 5 étoiles, le provocateur Beppe Grillo a cédé la place à un jeune homme de 
31 ans. Luigi Di Maio traîne une réputation de gaffeur. Mais n’est-on pas en train de le sous-estimer? Portrait.

E n Italie, le Mouvement
5 étoiles (M5S) vient de
changer de visage et de
look. Jusqu’ici, il s’identi-
fiait à la pilosité brous-
sailleuse et au verbe coléri-
que de son «non-leader»: le

comique Beppe Grillo, fondateur du M5S
(avec Gianroberto Casaleggio) en 2009, que
l’écrivain Gabriel Matzneff décrit comme
«un mixte de Coluche et de Mélenchon».

Beppe Grillo a passé la main. Le week-
end dernier, une primaire en ligne a désigné
celui qui sera à la fois son successeur et la fi-
gure de proue du M5S pour les prochaines
élections législatives (au plus tard le 25 mai
2018). Présenté comme le dauphin dès 2015,
Luigi Di Maio l’a emporté sans surprise face
à six autres candidats plus inconnus les uns
que les autres. C’est un jeune homme de
31 ans, élégant, rasé de près, cheveux courts
et légèrement gominés, courtois avec les
journalistes, bref tout le contraire en appa-
rence du barbu et bourru Beppe Grillo. Luigi
Di Maio lui succède en donnant au M5S un
nouveau visage, plus lisse, plus consensuel.
La force du mouvement l’autorise à rêver: et
s’il devenait bientôt premier ministre? La
chose est cependant loin d’être acquise.

Attiré par le M5S dès sa création, Luigi Di
Maio s’est porté candidat aux élections lé-
gislatives de 2013. Le M5S est alors soulevé
par une vague puissante; Luigi Di Maio fait
partie de ses 163 élus. Comme la vice-prési-
dence de la Chambre des députés revient à
la principale force d’opposition, ses pairs se
réunissent. Au cours de la discussion, Luigi
Di Maio lance: «Jamais plus je n’appellerai
un député «onorevole» («honorable»)!» Ça
plaît. Il est choisi. Inconnu de 26 ans, il de-
vient vice-président de la Chambre. Le plus
jeune à ce poste dans l’histoire italienne.

Ouvreur au stade
Est-il mieux connu aujourd’hui? On sait que
Luigi Di Maio a grandi à Pomigliano d’Arco
(province de Naples), dans une famille de la
moyenne bourgeoisie: mère enseignante,
père entrepreneur et militant de la droite
dure (au MSI, puis à Aleanza nazionale). On
connaît également ses études avortées, en
ingénierie, puis en droit. Et les petits boulots
qu’il a enchaînés, webmaster, serveur, agent
commercial, ouvreur au stade, avant d’être
propulsé à la Chambre des députés. Curieu-
sement, le M5S réputé pour sa dénonciation
violente des élites politiques de toutes espè-
ces («la caste») a placé à sa tête un homme
qui, de sa vie, n’a pas fait grand-chose
d’autre que de la politique.

La presse italienne le raille volontiers, es-
timant qu’il porte des costumes bien coupés
mais manque d’étoffe. Elle fait ses choux
gras de ses gaffes (penser que Pinochet était
vénézuélien), de ses dérapages (parler d’un
«lobby des malades du cancer») ou de ses
maladresses dans l’usage du subjonctif. Un
des derniers sujets de moquerie concerne sa
visite au Dôme de Naples, le 20 septembre,
quand on l’a vu baiser l’ampoule contenant
le sang liquéfié de San Gennaro. On semble
loin, en effet, du «Vaffanculo Day» («Jour-
née du va te faire foutre») avec lequel Beppe
Grillo mobilisait naguère les Italiens las de
la droite comme de la gauche.

Luigi Di Maio a beau avoir fait preuve d’un
grand sérieux à la vice-présidence de la 
Chambre des députés, cela ne lui permet pas 
d’échapper au reproche d’inconsistance. 
Sans diplôme ni CV véritable, Luigi Di Maio 
cumule en revanche les surnoms. «Il ragaz-
zino» («Le petit garçon»). «Il cucciolo» («Le 
bébé»). «Monsieur Personne». Ou encore le 
«Macron italien» en raison d’une fiancée, Sil-
via Virgulti, de dix ans son aînée. Se présen-
tant comme une experte en «programmation
neurolinguistique», elle le coachait pour ses 

passages à la télévision quand ils se sont em-
brassés pour la première fois. Dans une inter-
view accordée au magazine Oggi, en août, 
Luigi Di Maio a laissé entrevoir des noces: 
«D’abord on vote et ensuite on se marie.»

Il a également dit souhaiter un mariage à
l’église, mais Silvia, apparemment plus New
Age que catholique, ne serait pas convain-
cue. Conservateur en matière d’épousailles,
Luigi Di Maio le serait aussi sur le plan poli-
tique. Avec lui, avancent certains commen-
tateurs, le M5S pourrait virer vers la droite.
Mais où sont la droite et la gauche dans ce
mouvement aux contours indécis, amalga-
mant des profils hétéroclites, où l’hostilité
aux migrants peut voisiner avec l’éloge de la
«décroissance heureuse»?

Au temps du lycée
Pour sa part, le journaliste Paolo Picone es-
time que Luigi Di Maio ressemble peu à
l’image souvent donnée par ses confrères. Il
l’a connu dès l’adolescence et vient de con-
sacrer un livre «Di Maio chi?» à son ancien
camarade de lycée: «Je n’ai pas écrit une bio-
graphie autorisée, précise-t-il. Mais il faut
reconnaître les faits: Di Maio n’est pas un in-
culte. Je me rappelle un garçon à l’intelli-
gence vive, bosseur, qui lisait la monumen-
tale «Histoire de l’Italie» de Montanelli et
qui écrivait des textes de création théâtrale.
Il est absurde de lui reprocher son manque
de diplôme. En ce moment même, le gou-
vernement italien compte trois ministres
qui n’en ont pas non plus. Dont la ministre
de l’Éducation, qui n’a suivi qu’une forma-
tion d’assistante sociale…»

Pour Paolo Picone, pas de doute: «Luigi
Di Maio a les épaules assez larges pour deve-
nir président du Conseil.» Et l’intéressé y tra-
vaille en polissant l’image d’un type raison-
nable, responsable, proche des PME, voulant
changer l’Union européenne (UE) mais pas la
quitter, et ne songeant à un référendum sur
l’euro que «comme ultime solution». Début
septembre, il a juré devant des entrepreneurs
que le M5S «ne veut pas d’une Italie popu-
liste, extrémiste ou antieuropéenne». Cela
suffira-t-il à rassurer l’UE? Si le M5S devait
accéder à la tête du gouvernement, ce serait
un nouveau séisme après celui du Brexit. U

Rimini, 23 septembre 2017: passage de témoin entre le fondateur du Mouvement 5 étoiles Beppe Grillo (à g.) et Luigi Di Maio.
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En dates

1986
Naissance
Le 6 juillet, à Avellino, 
en Campanie.

2009
Engagement
Adhère 
au Mouvement 
5 étoiles 
dès sa création.

2013
Rome
Élu député 
de Campanie 
sur les listes du M5S. 
Devient vice-
président 
de la Chambre 
des députés 
le 21 mars.

2017
Consécration
23 septembre: 
succède à Beppe 
Grillo à la tête 
du mouvement.
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